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grandeurs et misères d’une victoire



que nous haïssions l’Allemagne, parce que nous
avions osé nous défendre contre elle, mais il faudra que nos pays d’Europe, ou de formation européenne, soient revenus à leurs gouvernements familiers des à peu près de la vie courante, pour
que l’ennemi vaincu se redresse en vainqueur, ose
regarder en face ses crimes dont il avait signé
l’aveu, et se permette, dans la déroute des courages, de demander des comptes à ceux par qui sa malfaisance avait été abattue.

La Conférence est entrée dans l’histoire. Sous
la tentative des vaincus devenus bruyants contradicteurs, si les Alliés ne se sont pas mésalliés, il en
est qui ont désavoué leurs amitiés de guerre, et
nos gouvernements n’ont pas même montré la
somme de résistance nécessaire pour maintenir
intégralement notre droit aux réparations.

La Conférence est innocente de ces maux. Elle
a appelé devant elle toutes les parties intéressées.
Qui avait à dire a été entendu. Le Traité sera jugé
selon ses mérites. L’apparition d’une grandiose
conférence d’arbitrage entre les peuples demandant justice est un acte d’histoire qui, en dépit de
tout, aura des conséquences pour l’avenir.

Peut-être voudra-t-on contester la nouveauté
du phénomène social où je me suis arrêté. On me
parlera du Paysan du Danube en son sayon de
poil de chèvre, député pour dire leur fait aux Romains. Je le salue respectueusement au passage.
Mais la belle fortitude d’un héros solitaire ne peut
être que le signe précurseur de l’intervention concertée des peuples civilisés pour se libérer de l’oppresseur par un ordre d’indépendance social, dont
ils ont eux-mêmes déterminé les fondements.

C’est ici surtout qu’on ne manquera pas d’invo-
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